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lité essentielle implique que le temps de la nature est indéfini.
Or l'indéfinité du temps est l’infinité temporelle de l’es¬
prit dans son unité, car il reste un même en se multipliant,
toute multiplicité supposant toujours l'unité. Chercher ce
qui était quand la nature commença et ce qui sera lors¬
qu’elle finira, constitue un problème absurde, puisqu’elle
n’est concevable que comme une nature déterminée (cette
nature-ci) renfermée entre certaines limites de temps, qui
ne peuvent lui être attribuées qu’autant qu’elles ne sont pas
absolues, et que l’esprit dépasse dans l’acte même par
lequel il les pose. Seulement cette indéfinité de la nature
serait à son tour incompréhensible si elle n’était un effet
de l’infinité de l’esprit qui pose toutes les limites du temps
en les dépassant, recueillant par conséquent en lui-même,
et transformant dans l’unité immanente qui lui est propre
toute multiplicité temporelle.

12. La personnalité immortelle. — En conclusion, si
nous nous considérons empiriquement dans le temps,
nous nous assimilons à la nature, et nous renfermons entre
deux limites, la naissance et la mort, au delà desquelles
nous sommes forcés d’entrevoir l’anéantissement de notre
personnalité. Mais cette personnalité en vertu de laquelle
nous entrons dans le monde où régnent la multiplicité
et l’individualité des choses naturelles, au sens d’Aris¬
tote, plonge ses racines dans une autre personnalité qui
lui est supérieure et de laquelle elle tient toute sa réa¬
lité. Et cette dernière contient la première, ainsi que toutes
les autres personnalités empiriques et tout ce qui se déploie
dans l’espace et dans le temps, sans qu’on puisse dire
qu’elle était avant la naissance ou après la mort de l’autre.
En effet, ces deux termes « avant et après » la feraient
déchoir de l’unité dans la multiplicité, et, en détruisant
l’unité détruiraient forcément la multiplicité. Cette per¬
sonnalité est donc au-dessus de tout « avant » et de
tout « après », dans l’éternité en face du temps qui lui
doit l’être. Éternité dont la transcendance relative au
temps n’implique pas bien entendu qu'elle se trouve vis-
à vis de lui comme une réalité extérieure à une autre. Cela


